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en substituant à chaque portion une face plane terminée au même contour.
Cela posé, il est facile de sentir que le théorème doit encore avoir lieu dans l'hypothèse contraire à celle que l'on vient de faire; car le nombre des portions, celui des arêtes qui leur servent de contour et celui des sommets compris entre ces arêtes restent les mêmes dans les deux cas.
Si Ton représente par II le nombre des portions dont il s'agit, par A le nombre des arêtes qui les terminent, par S le nombre des sommets compris entre ces arêtes, on aura, comme précédemment,
S H-H = A H-2,
ou
A-H = S-2.
Corollaire. — Soient:
a le nombre des portions du polyèdre terminées par un contour de trois
arêtes;
b le nombre des portions terminées par un contour de quatre arêtes; c9 d, e, ... le nombre des portions terminées par un contour de cinq,
de six, de sept, ... arêtes;
on aura
H™  «-4-   & H-   c-\-   d-+-    en-...,
2A=3a-!-4&-l-5c-h6dH- 7 <? -t-..., 4 ( A — II) = 2a -H 4 b -H 6c -h Sd -h ioe -+-...
et, par suite,
4 S — 8 = 2«-h46-h6c + 8fl2r-hio<?-h----
Les théorèmes précédents vont nous donner les moyens de démontrer le théorème renferme dans la définition IX du onzième Livre d'Euclide. Ce dernier peut être énoncé de la manière suivante :
THÉORÈME XIII. — Dans un polyèdre convexe dont toutes les faces sont invariables, les coins compris entre les faces ou, ce qui revient au même, les inclinaisons sur les différentes arêtes sont aussi invariables; en sortechangements de signes.
